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Mais comme l'on voit avec douleur la plupart des père»

et mères négliger un point si important du culte reli<

gieux, on a cru qu'il serait utile de donner ^ci les règles

qu'on doit faire observer aux enfants lorsqu'ils sont dans
Pëglise.

1^ On ne doit jamais conduire les enfants dans l'ëglise

dans un négligé avec lequel on n'oserait les produire

dans les compagnies.

2^ On doit faire comprendre aux enfants que le Seî*

gneur pénètre l'esprit et le cœur, et qu'il désire qu'on ne se

présente dans son temple que pénétré d'un profond res-

pect ; il faut aussi les exhorter à se purifier des fautes

qui pourraient les rendre indignes de paraître en la pré*

sence du Très-Haut, en prenant de l'eau bénite avec rêvé-

rence, prenant bien garde qu'ils ne plongent la main
dans le bénitier, mais seulement le bout du doigt

; qu'ils

ne la jettent pas par terre, ni au visage, ou sur les habita

des autres. Il faut les engager à entrer dans les senti-

ments de David lorsqu'il disait : Lavez-moi de plus en
plus de mes iniquités^ et purifiez-moi de mon péché,

3° Dès que les enfants sont entrés dans l'église, il ne
faut plus leur permettre aucune question, à moins qu'elle

ne soit relative à la célébration de l'office divin. Ils doi-

vent se mettre à genoux et faire une courte prière,

ensuite se placer, s'il est possible, dans un endroit d'où

ils puissent voir les cérémonies et entendre distincte

ment la parole de Dieu.

4° Si, en allant de la porte à leur place, ils sont obli-

gés de passer devant le saint Sacrement, ils doivent
fléchir le genou ; devant les autels, il suffit de s'incliner

profondément ; mais il ne faut saluer que médiocrement
les personnes devant lesquelles on est obligé de passer.

Ce serait le comble de l'irrévérence que de pousser ou
d'écarter avec effort ceux qui gênent le passage ; on doit

demander avec douceur la permission de passer, et si la

foule est trop grande, il faut attendre sans murmure
l'occasion de pénétrer plus avant.

Aussitôt que les enfants sont arrivés à leur place, on
ne doit plus les laisser courir de côté et d'autre, même
pour parler aux personnes qu'ils connaissent.


